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[iT-C"RON.** 


LE  NOUVEL 


ALMANACH 

Dt.POCHB. 
y  Amiens , 

POUR  L’ANNÉE 

1867, 

Contenant  le  Calendrier  ordinaire, 
les  noms 

des  Souverains  de  l’Ëurope, 
les  Clairs  de  Lune, 
les  principales  Foires  de  la  France, 
nn  choix  d’ Anecdotes,  Maximes, 
Bons  Mots,  etc... 


!  VINGT-DEUXIÈME  ANNÉE. 


AMIENS , 

Imprimerie  LAMBERT-CARON 
Suce,  de  Caron -Vitet, 
Place  du  Grand-Marché. 


Printemps,  le  21  Mars. 
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CALENDRIER. 

Le  Calendrier  est  an  litre  ou 
une  table  qui  Indique  l’ordre  def 
mois,  des  semaines,  des  fêtes  et 
des  jours^de  l’année  approprié  aux 
usages  citils.  C’est  des  Romains  que 
nous  tient  le  mot  calendrier  ;  Ils 
l’ont  formé  eui-tnèmes  du  mot  gree 
calo,  je  convoque ,  j'appelle,  pat 
allusion  à  un  usage  tres-anclen  à 
Rome  où  les  pontifes  contoquaient 
le  peuple  pour  lui  annoncer  l’ap¬ 
parition  du  premier  croissant  de  la 
lune.  Vannée  est  calculée  d'après 
l’espace  de  temps  que  le  soleil  sem¬ 
ble  employer  pour  parcourir  'les 
douze  signes  du  zodiaque  ;  elle  est 
composée  de  365  jours,  5  h.  49  m. 
Dans  l’origine,  l’année  des  Romains 
fut  très-irrégulière  et  n’avait  que 
10  mois:  mars,  avril,  mal,  Juin,  juil¬ 
let,  août,  septembre,  octobre,  no- 
tembre  et  décembre.  On  intercalait 
des  mois  ;  mais  Numa-Pompilius  j 
mit  un  peu  plus  d’ordre  (  700  ans 
avant  J.-C.),  et  y  ajouta  deux  mois; 
Jaotler  et  février,  qui,  plus  tard , 
furent  placés  au  commencement 
de  l’année.  Malgré  cette  addition, 
les  autres  mois  conservèrent  leurs 
noms  ;  ces  mois  étaient  inégaux  : 
4  a? aient  3 1  jours,  7  en  avaient  29  et 
février  28  ;  on  était  obligé  souvent 
d’intercaler  des  jours  subsidiaires 
pour  être  d’accord  avec  la  marche 
du  soleil.  Mais  dans  les  troubles  de 
la  république  ,  les  Romains  ayant 
oublié  de  faire  les  intercalations 
nécessaires,  il  se  trouva  une  telle 
confusion  dans  la  chronologie,  qu’au 
mois  de  mat  l’équinoxe  du  prin¬ 
temps  n’était  pas  encore  arrivé. 


i 

> 
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Jules-César,  pour  rétablir  la  con¬ 
cordance  des  années,  intercala  90 
Jours  (45  ans  avant  J.-C.),  et  or~ 
donna  que  l'année  serait  de  365 
jours  ;  qu’elle  commencerait  an 
1er  janvier  ;  que  les  mois  seraient 
alternativement  de  31  et  30  jour», 
à  l’exception  de  juillet  et  août  qui 
auraient  chacun  31  jours  et  février 
28  ;  pour  tenir  compte  des  6  heures 
négligées  chaque  année  pendant  3 
ans,  il  fit  la  4e  année  appelée  bis - 
ssxtile  de  366  jours  et  ordonna  que 
ce  Jour  fût  ajouté  à  février.  Cepen¬ 
dant,  comme  l’année  n’était  pas  de 
365  jours  6  h. ,  mais  de  365  jours 
6  heures  moins  11  min.  9  secondes, 
ce,  petit  excédant  produisit  un  Jour 
de  trop  au  bout  de  131  ans.  Cette 
différence  avait  déjà  produit  sous 
Grégoire  XIII,  en  15SQ,  11  jours 
en  trop.  Ce  pape  ordonna  que  le  4 
octobre  porterait  la  date  du  15. 
Pour  empêcher  le  retour  d’une  pa¬ 
reille  erreur  ;  il  arrêta  que  de  3 
siècles  en  3  siècles,  l’année  ne  se¬ 
rait  point  bissextile  ;  ainsi  les  an¬ 
nées  1700,  1800  et  1900  devaient 
èir%  ^communes  ;  tandis  qu’on  de¬ 
vait  faire  des  intercalations  dans 
les  années  1600  et  2000  Ce  ne  fut 
que  dans  le  18*  siècle  que  tus 
États  protestants  adoptèrent  enta 
ce  qu’ils  appelaient  le  nouveau 
style ,  et  se  conformèrent  au  ca¬ 
lendrier  grégorien»  Les  Rosses  #t 
les  Chrétiens  du  rit  grec  seuls 
demeurent  aujourd’hui  fidèles  au 
vieux  style.  Us  ont  la  fête  de  PAquos 
12  jours  après  nous,  attendu  qu’ils 
ont  rendu  bissextile  l’année  1806. 

V Almanach  contient  dé  frlus,  des 
observations  astronomiques, des  pro¬ 
nostics,  et  même  des  prédictions* 

i _ 


Compvt  ecclésiastique. 
Nombre  d’Or ,  ou  Cycle  lu¬ 
naire  en  1867.  ....  6 

Êpacte  XXV. 

Cycle  solaire . *8 

Indiction  romaine. ...  W 
Lettre  Dominicale  ...  F. 


Quatre-Temps. 

Mars  .....  18, 15  et  16 

Juin .  I*,  14  et  18 

Septembre  .  .  18,  *0  et  31 

Décembre  .  .  18,  *0  et  31 


Fêtes  mobiles. 
Septuagésime  .  .  17  février. 

Les  Cendres . 6  mars. 

Pâques . *1  avril. 

Rogations.  27,  28  et  29  mai 

Ascension . 30  Mai. 

Pentecôte .  9  Juin. 

La  Teinitê  ....  16  Juin. 
La  Fête-Dieu  ...  20  Juin. 
l«r  dim.  de  l’Avent,  l  déc. 
De  l’Epiphanie  à  la  Septua¬ 
gésime,  8  dimanches.  . 

De  la  Pentecôte  à  l’Avent , 
34  dimanches. 
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EXPLICATIONS. 

Le  Comput  ecclésiastique  est 
«n  terme  de  chronologie  qui  se  dit 
de  la  supputation  des  temps. 

Le  Nombre  d' Or,  ainsi  appelé 
par  les  Grecs  (ils  le  faisaient  graver 
en  lettres  d’or  dans  un  lieu  publio) 
Indique  en  quelle  année  on  se  trouve 
du  cycle  lunaire,  révolution  de 49 
années,  au  bout  de  laquelle  on  sup¬ 
pose  que  les  nouvelles  et  les  pleines 
lunes  reviennent  au  même  Jour  et 
à  la  même  heure.  On  divise  l’année 
par  19,  et  le  resté  plus  1  est  le 
nombre  d’or. 

VEpncte  est  le  nombre  qui  in¬ 
dique  combien  de  jours  il  faut  ajou¬ 
ter  à  l’année  lunaire  pour  qu’elle 
soit  égale  à  l’année  solaire.  Pour 
trouver  l’épacte  d’une  année, il  faut 
ajouter  11 ,  qui  est  l’excédant  de 
l’année  solaire  sur  l’année  lunaire, 
à  l’épacte  de  l’année  précédente. 
Si  le  nombre  est  au-dessous  de  30, 
c’est  l’épacte ,  s'il  dépasse  30 ,  le 
surplus  est  l’épacte. 

Le  Cycle  solaire  est  une  pé¬ 
riode  do  28  années,  au  bout  de 
laquelle  l’année  commence  par  lea 
mêmes  jours.  On  divise  l’année  par 
28,  le  reste  est  le  cycle  solaire. 

L 9 Indiction  romaine  est  une 
période ,  un  cycle  de  15  ans.  On 
ajoute  3  à  l  annee,  on  divise  par  15; 
le  reste  est  l’indiction. 

Les  Fêtes  mobiles  sont  celles 
qui  changent  de  date  tous  les  ans. 
La  fête  de  Pâques,  qui  est  le  régu¬ 
lateur  de  toutes  lqs  autres  fêtes  mo¬ 
biles  et  des  dimanches  de  l’année  , 
doit  ,  suivant  le  concile  de  Nicée 
(325)  se  célébrer  le  1er  dîna. d’aprea 
lapl.lunequi  tombe  ce  jourouaprès 
l’équinoxe  du  printemps  (21  mars). 
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ÉCLIPSES. 

Il  y  aura  cette  année  4  Éclipses  : 
2  de  soleil  et  2  de  lune ,  dont  2 
visibles.  —  La  trc,  le  5  mars,  à  10 
b.  22  m.  3  s.  du  m.  Fin  à  midi  23. 
—  La  2e,  le  13  septembre,  à  minuit 
23  m.—  Les  deux  invisibles  auront 
lieu  les  19  mars  et  28  août* 


HAUTES  MARÉES. 

Les  principales  Marées  seront 
celles  des  21  janvier,  20  février,  $ 
avril ,  5  mai ,  4  juin ,  3  juillet,  1er 
et  31  août,  29septemb.,  13  octob., 
13  novemb.  et  13  décemb.  Ces  Ma¬ 
rées,  surtout  celles  des  6  avril, 
5  mai  et  31  Août,  pourraient  oc¬ 
casionner  quelques  désastres,  si 
$lles  étaient  favorisées  parles  vents 


LE  JOUR. 

Le  jour  naturel  ou  civil  est  la 
durée  de  la  rotation  de  la  terre 
autour  de  son  axe  :  il  est  divisé  en 
24  heures.  Il  y  a  quatre  sortes  de 
jours  :  1®  Le  Babylonique  ou  ar¬ 
tificiel,  depuis  le  lever  du  soleil  à 
Feutre  lever  ;  2®  le  Judaïque  , 
depuis  le  coucher  du  soleil  à  l’autre 
coucher;  3®  U  Arabique  ou  As¬ 
tronomique,  depuis  midi  jusqu’à 
l’autre  midi;  4®  VEgyptiaque, 
depuis  minuit  jusqu’à  minuit. 

.1.'  ■  "■■e" !  .i'.."  -==gg— 

Apprenez  par  cœur  que  : 

Trente  jours  a  Novembre, 

Juin ,  Avril  et  Septembre  ; 

De  vingt-huit  il  y  en  a  un  ; 

Tous  les  autres  en  ont  trente-un. 


CHRONOLOGIE.  ang. 

Période  Julienne.  .  .  .  6580 
Création  du  mpâde.  .  .  5067 
Déluge  universel,  ...  4175 
Sortie  d’Égypte .  .  .  .  5542 
Fondation  de  Rome .  .  2018 
Captivité  de  Babylone.  .2473 
Cadrans  solaires  chez 
les  Grecs  *  •  ...  .  2387 
Prise  de  Rpme  par  les  .  v 


Gaulois . .  .  2256 

Ère  chrétienne.  ....  1867 


Ciochesçourleséglises.  4467 
Monarchie  Française.  .  1457 
Hégire  de  Mahomet  .  .  1285 
Usage  des  chifir es  arabes 

en  France . 907 

Établissement  des  com¬ 
munes.  .......  797 

Mort  de  saint  Louis .  •  597 

Armes  à  feu  en  France.  520 
Découverte  de  l’Amé¬ 
rique  ....  v.  ..  •  .  365 

Correction  Grégorienne  285 
Thermomètre  .....  246 

Pendules  »••»«..  205 

Paratonnerres  .....  120 

Magnétisme  et  Aéros¬ 
tats  a.  ..«•*.  84 

Bateaux  à  vapeur  ...  60 

Mort  de  Napoléon.  .  •  46 

Prise  d’Alger. .....  3f 
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JANVIER. 

Le  soleil  entre  an  Verseau  le  20. 


Le  1*5,  le  sol.  selèvedlh.Mm. 
et  se  couche  à  4  A.  12  m. 


1  mar  Cibcohcision. 

2  mer  s.  Adélard. 

3  jeu  s*  Geneviève. 

4  ven  s*  Clémence. 

5  sam  s*  Amélie. 

6  D.  Épiphaihb. 

7  lun  s.  Aldéric. 

8  mar  s.  Lucien ,  prêt. 

9  mer  S.  Jnlien. 

10  jeu  s.  Guillaume. 

11  ven  s*  Hortense. 

12  sam  s.  Arcade. 

13  i  D  Bapt.  de  N.-S. 

14  lun-  s.  Hilaire*' 

15  mar  s.  Paul,  ermite. 

16  mer  s.  Fursy. 

17  jeu  s.  Antoine,  abb. 

18  "eu  s.  Prisque. 
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JANVIER. 


19  sam  s.  Sulpice  Sév. 

20  a  D  s.  Sébastien. 

21  lun  s*  Agnès,  v.  ni. 

22  mar  s.  Vincent. 

23  jner  s.  Raymond. 

24  jeu  s.  Timothée. 

25  ven  s.  Apollon. 

26  sam  s*  Paule,veave. 

27  3  D  s.  J.  Chrysost. 

28  lan  s.  Charlemagne. 

29  mar  s.  François  de  S. 

30  mer  s*  ItathiiJe. 

31  jeu  s*  CJIphe. 

Lu  Jour*  croisa,  de  21  m.  le  matin  - 
et  de  42  m.  le  soir  (1  h.3  m.) 

•  le  8,  à  0  h.  39  m.  du  m. 
3  le  13,  à  4  h.  43  m.  du  s. 
QleSO,  £  T  h.  45  m.  du  m. 
C  le  ai,  à  2  h.  87  m.  du*. 

St.  Julien  dit  l’Hospitalier, 
vivait  en  Egypte  avec  sainte 
Basilisse,  son  épouse,  dafts 
une  parfaite  continence.  Ha 
consacrèrent  leur  vie  aux  soies 
et  au  soulagement  des  jnalar 
des,  et’  furent  pour  ifeur  foi 
martyrisés,  en 31 3. 
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FEVRIER. 

Le  soleil  entre  «n  Poissons  le  19 


Le  l*f,  le  sol.se  lève  àl  h. 
et  te  couche  à  4  h.  SB 

1  ven  s.  Sever*  év. 

2  sam  PuamcATioK. 

3  4  D.  s.  Biaise. 

4  lun  s*  jeanné. 

5  rnar  s*  Agathe. 

6  mer  s.  Vast,  év. 

7  jeu  s.  RomnakL 

8  ven  s.  Kmilien. 

9  sam  s.  Mathias. 

10  61).  s*  Scholastique, 

11  lun  s.  Adolphe. 

12  mar  s*  Eulalie. 

13  mer  s.  Lézin. 

14  jeu  s.  Valentin. 

18  yen  s.  Faustin. 

16  sftm  s*  Jtrtienhè, 

17  D.  Sepluagéswe. 

18  lun  [s.  Angilbert. 


»' a 


23  sam 

24  D. 

25  Ion 

26  mar 

27  mer 
28jea 


s.  Victorien 
Sexagêtime. 
s.  Taraise. 
s.  Nestor, 
s*  Honorine, 
s.  Protère. 


Les  Jours  croisa,  de  46  m.lëmettii 
et  de  45  m.  le  Jolr(|  h.  21  m.) 

•  le  4,  à  6  h;  25  m.  du  s. 
3  le  £  l  Ju'49  m.  da  m. 
®  le  18,  &  7  h.  50  m,  du  8. 
C  le  26,  &  il  h.  42  m.  du  ni. 
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MARS. 


Le  soleil  entre  «a  Bélier  le  21. 


Ltla’}Usol.selèveàih.*Sm, 

et  te  couche  ù  6  h.  41  n. 

1  ven  s.  Aubin. 

2  sam  s.  Onésime. 

3  D.  Quinquagitime. 

4  lüu  s.  Casimir. 

5  mar  s.  Théophile. 

6  mer  Les  Cendres. 


s*  Rosine, 
s*  Françoise. 

Quadragésime 

's.  Euloge. 


yîj&îoêéJ 

lira. 


36  mar 
Wtràt 

29  rea 

30  gain; 

31  4  0> 

Las  Jours  a 


m nw 


[MOI  OS  *0 


ours  wvw<  w  ■ 

•t  d{ 

•  le  .<V#0ihîUT'toi.dM  ». 
J  le  iayititoli-  slndli  ®. 
®  le  to,  .Mfibii  fcf10**  ® 
C  le  )i;h;  *fe*»4n  * 


[ulti*lahl 

xrëW'éUfci 

WSfej# 

M 


iAnaarle.Beuoît 


es 

*s 

ôfi 

taiOriJ  dk 

^  *  "»ÎWfr  »  *M*fS 

1  luii  'ja.  Bogirési ■•  '  *<?£ 

2  mar  s»  Tbeodosie.  OC 

3  mer  scftidhardjl  J.  JE 

4  jeu  .%  Platon.  î,i!JO|  ftfrj 

5  ven  $,  Vmteht  F.J^_ 

6  sam  s;  Prudent,  ai  <u 

7  5  D  La  Passion,  i  € 

8  Iwn  '94  Édèsé.  os  ol  0 

9  ntor  sï  Xjiauchel%;  •>!  1 

I  A  «M^n  d  17..IL.AMA 
Ivf  luvr  3.  rumen. 

II  jeu  s*  Léon.  \  ••>?. 

13  ven  ap  Jules ,  pape* 

1«  sam  %•■  Etablit asî&  (:o 
«'4'-  tf  nP  >tf  ûi'I 


17  mer|a.  Aiiicet. 

18  jeta  II*  Apolline. 


s.  Marc, apôtre. 
S.  Riquier ,  abbé 
s.  t*olycar| 
Quàiimodo 


.  ,'î^r  •  :>  .  . *  H  '■  ?  ;  ?  I 

St.  Prudent  i  était  évêque 
de  Troyès  quMl  illustra  .par  sia 
science  et  ses  belles  qualité^; 
il  fut  l’advèlrsaite  de  Gotéson 
et  de  -‘IMà'i  Scot  ,  fotihéafc 
sophiste «t terrible  adversaire 
de  la  reli$0Dw  R  mourut  en¬ 
touré  de  .yéuérjition  en  l’an 
861. 


s.  Yves, 
s.  Bernardin 


Jxifcëphinei 


•  MB*  4»  ... 

en&m  i  à 


Le  l’*.le  sol.  se  lève  àih. 
et  se  couché  à  T  h.  53 

1  S^m  s.  Pamphile 

2  6  D  s*.  Blandine. 

3  Inn  s*  Clotilde. 

4  mer  $•  Optât. 

3  mer  s*  Dorothée. 

6  jeu!  5. fior-bert* 

7  yen  s.  Ménadec, 

8  sam  s.  Médard. 

9  D.  PENTEtOl 

10  lun’  f.  Landry. 

11  màr  s.  Barnabe. 

12  mer  s.  Onaphre. 


13  jeu  1s*  Aquijme. 


S  Ven  s.  Pacôme. 
Sam  s.  Modeste, 
i  b  La  Tamiii 
17  Inn  s.  Marcien. 
18  mar  s*  Marine. 

:  ,Ujl  H- >8  (19  ! 


Paulfb* 


cruellement' 


1  km> 
Smar 

£*WX 

4je«> 
5  ven 
«8ànï 
7flT 
Slfon" 

s&rf 


U?.»UJH*y  r,!  \  >  V 


iî  EttsteWi1'  '■  '  •• 


JUILLET. 

19  ven  s.  Arsène, 
sam  s*  Marguerite. 

pf  s.^CUw. 

|$n  s*  Madeleine, 
rtjar  s.  Apollinaire, 
lier  s*  Christine» 
jeu  s.  Jacques, 
yen  s*  Anne* 

$ain  s.  Gustave. 

7  D  s*  Léonie. 
lun  s«  Marthe. 

30  mar  s*  JulUte,  tn. 

31  mer|s.  Ignace  de  L. 

Le»  Jean  décroîs»,  de  31  m.  le  «et. 
•t  de  26  m.  le solr(57  m.). 

•  le  i,  à  9  h.  53  m.  dus. 

3>  le  8,  à  S  h.  M  n».  du», 
a  le  16,  à  8  h.  son.  dus. 

(T  le*é,à*h.  «m.dus. 

•  le  3t,  *4 h.  «fc n».  dura. 


St.Savim  ayant  professé 
sa  croyance  k  Bresse ,  y  reçut 
la  couronne  du  martyre  avec 
•  saiotCypnen,  son  digpe  com¬ 
pagnon  evangèUque  et  toqs 
deux  manifestèrent  en  cette 
circonstanée'  leur  cOuragC ,  en 
versant  leur  sang  pour  la  foi. 


AOUT. 

Le  sol.  ont.  anslg.  de  la  Vierge  le  23. 


s.  Justin,  mart 
s.  Spire, 
s.  Laurent,  m. 
s*  Suzanne, 
s*  Claire, 
s*.  Radegonde. 


s.  Eusèbe.  FJ 
ASSOMPTION, 
s.  Roch. 
s.  Marnmès. 
s*  Hélène. 
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AOUT. 

19  lun  s*  Léontine. 

20  rriar  s.  Bernard,  abbé 

21  mer  s.  Privât,  év. 

22  j^a  s.  Symphorien. 

23  ven  s'Théonille. 

24  sam  s.  Barthélemi. 

25  1 1 U  s.  Louis ,  roi. 

26  lun  s.  Zéphirin. 

27  mar  s*  Césarine. 

28  mer  s.  Augustin. 

29  ieu  Décol.  s.  J. -B. 

30  ven  s.  Fiacre. 

31  samis.  Ovide,  m. 

Les  Jours  décrolss.  de  42  m.  le  mat . 
et  de  39  m.le  soir  (1  b.  21.) 

3>  le  7,  à  7  h  18  m.  dum. 
®  le  45,  à  10  h.  47  m.  du  m. 
C  le  22,  à  9  h  31  m.  du  s. 
•  le  29,  à  l  h.  14  m.  dus. 

St.  Eusèbe  était  un  prêtre 
orné  de  toutes  les  qualités 
apostoliques  qui  font  les  saints. 
11  versa  son  sang  pour  la  foi 
sous  Dioclétien  et  Maximin  qui 
étaient  les  ministres  du  paga¬ 
nisme ,  et  étonna  ses  persécu¬ 
teurs  par  sa  constance. 


Lel**}le  cot.se  lève  àtihAlm. 
et  se  couche  à  6  h.  Ai  m. 


1  i  aD  s.  Leu ,  s.  Cailles. 

2  lan  s.  Lazare. 

3  mar  s.  Séraphin. 

4  mer  s*  Rosalie. 

5  jeu  s.  Bertin  ,  abbé. 

6  ven  s.  Onésipe,  év. 

7  sam  s.  Cloud,  prêtre. 

8  i3Ü  Nat.dk la Su Y. 

9  lun  s.  Orner ,  év. 

10  mar  s*  Pulchérie. 

11  mer  s.  Patient,  év. 

12  jeu  s.  Raphaël. 

13  ven  |s.  Maurille. 

14  sam  Exalt.  s*.  Croix. 

15  ■  4f>  «•  Nicotnède. 

16  lun  s*  Eugénie. 

17  mar  s.  Lambert. 

18  mer  s*  Sophie. 
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SEPTEMBRE* 

19  jen  s.  Clorinde. 

20  ven  s.  Eustache. 

21  sam  s.  Matthieu. 

22  t5D  s.  Maurice,  m. 
23*lun  s* Thècle,  ▼. 

24  mar  s.  Antioche. 

25  mer  s*  Fihmin,  ev* 

26  jeu  s.  Cyprien. 

27  ven  s.Côme,s.Dam. 

28  sam  s.  Céran ,  év. 

29  i6D  s.  Michel  arcli. 

30  lun  Js.  Jérôme. 

Les  jours  décrolss.  de  42  m  .le  met* 
et  de  59  m.le  soir  (1  h.  41  m.) 

3  le  5,  à  il  h.  -41  m.  du  s. 

•  le  14,  à  0  h.  45  m.  du  m. 
C  le  il,  à  3  h.  1S  m.  dujn. 

•  le  à  il  li.  Si  m.  du  e. 

St.  Onèsipe ,  eut  le  bon¬ 
heur  d’ètre  disciple  des  apôtre* 
envoyés  par  Dieu  pour  annon¬ 
cer  réVangile  au  monde;  mais 
à  cause  de  sa  croyance,  il  fut 
flagellé  par  ordre  au  proconsul 
Adrien  y  et  traîné  par  des  che¬ 
vaux  fougueux*.  Il  rendit  alort 
son  âme  à  Dieu* 


OCTOBRE. 

i  /I  (.1  I  . 

Le  soleil  entre  an  Scorpion  le  23. 


L*  Ier y  le  sol ,  se  lève  à  6  h.  Om. 
et  se  couche  à  5  h.  39 

■  »  i  ■ .  »  -  • 

f  inar  s.  Remi ,  év. 

2  mer  s.  Léger,  év.  m. 

3  jeu  ss.  Anges-Gard. 

4  ven  s.  François. 

5  sam  s*  Aure. 

6  17!»  s.  Bruno. 

7  lun  s*  Osithe. 

8  mar  s*  Brigitte. 

9  mèr  s.  Denis  ,  év.  . 
1D  jeu  s.  Gédéon. 

11  ven  Is.  Gomer. 

12  sam  s  Vilfrid,  év. 

13  18D  s.  Gérard. 

14  lun  s.  Caliste,  pape. 

15  mar  s*  Thérèse. 

16  mer  s.  Gai,  abbé. 

17  jeu  $.  Cerboîiet. 

18  venls.  Luc,  évang. 


St 

OCTOBRE. 

19  sam  s.  Savinien,  m. 

20  ioD  s.  Aimé. 

21  Idn  &*.  Ursule,  y. 

22  ®ar  s.  Mellon. 

23  mer  s.  Hilarion. 

24  {eu  s.  Magloire. 

25  Ven  s.  Crépin. 

26  sam  s.  Rustique. 

27  aoD  s.  Frumence. 

28  lun  s.Simon,s.Jude. 

29  mar  s*  Eusébie. 

30  mer  s.  Lucain,  m. 

31  jeu  |s.  Quentin.  TJ. 

Loi  Jours  décroisa.  de  47m.  le  mât. 
et  de  58  m.  le  soir  (1  h.  45  m.) 

J  le  8,  à  6  h. *7  m.  du*. 
Q  le  13,  à  i  h .  33  m.  du  s. 

C  le  20,  à  9  h.  96  m.  du  m. 
•  le  S7,  à  l  fa.  1»  m.  du  *. 

’  -  '  p  -  |  -  - 

St.  Wilfrid  naquit  en  674 
dans  le  Northumberland.  Sla 
évêque  d’Yorçk,  il  se  signala 
par  ses  vertus ,  et  illustra  par 
sa  science  son  épiscopat  ; ,  il 
fonda  un  grand  nombre  d’é¬ 
glises,  et  mourut,  à  76 ans, 
après  46  ans  d’épiscopat. 


NOVEMBRE. 

Le  eoletl  entre  an  8»fii«e*re  le  tt. 

,  0<? 


Loi”, U  toi.  teléveàph.ispt. 
et  w  couche  é  4  A. 

1  ven  {TOUSSAINT. 

2  sam  Les,  Trépassés. 

3  aiD  s.  Marcel,  év. 

4  lun  s.  Charles  Borr. 

5  par  s*  Berthilde. 

6  mer  s.  Léonard. 

7  jeu  s.  Willebrod. 

8  yen  s."Eriïest. 

9  sam  £  MhQiforin. 

10  aaD  Dédicace. 

11  lun  s.  Martin. 

12  mar  s.  Coiiibèrt. 

18  paee  s,  Brice. 

14  jeu  s.  Macloa. 

15  ven  s.  Eugène,  m. 

16  sain  S.  E»cher»  «y« 

17  a3D  s.  Agnatt,  év. 

18  lnn  s*  Ande  ,  v.  1 


NOVEMBRE. 

19  tnar  s*  Elisabeth. 

20  mer  s.  Edmond ,  roi. 

21  wn  Pa®s. -*■  ii*V. 

22  yen  s*  Cécile. 

23  Sam  s.  Clément. 

24  a4D  s*  Flore. 

25  îun  s*  Catherine,  v. 

26  roar  s.  Blimont. 

27  mer  s.  Maxime. 

28  jen  s.  Grégoire. 

29  ven  s*  Narcisse. 

30  samls.  André. 

Les  jours  décroise,  de  4S  m.  le  met. 
et  de  34  m.  le  soir.  (1  h.  19  m.) 

3  le  4,  *  2  h.  37  m.  du  s. 

®  le  it,  à  4  h.  l»m.  du  m. 

Ç  le  «8,  à  S  h.  48  m.du  8;  « 
•  le  28,  i  B  h,  20  m.  du  tfe. 


St.  Ma  thurin ,  simple  prêtre 
du  diocèse  de  Sens,-  qu’il  illus¬ 
tra  de  sâ  foi  -tàve,  çt  de  son 
ardeur  apostolique  convertit 
un  gr<iM  nombre  d’idolâtrès 
entre  autres  son  père,  et  sa 
mère.  Il  .mourut,  es  388-, 
chargé  pour  té  ciel  de  mérités 
infinis  et  dé  bonnes  teinrires. 
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DÉCEMBRE. 


Le  soleil  entre  au  Capricorne  le  Si, 


Le  1  ef ,le  sol .  se  lève  à  7À.3  4m . 
e*  couche  à  4  4  m. 

1  i  D  Ut?,  s.  Eloi,  év. 

2  lan  s.  Falgence. 

3  mar  s.  Claude. 

4  mer  s;  Barbe. 

5  jeu  s.Sabas,  abbé. 

6  yen  9..  Nicolas. 

7  sam  s*  Fare,  vierge 

8  a  D  Conception. 

9  Ion  9*  Gorgonie. 

40  mar  s*  Valère ,  v. 

11  mer  9.  Fuscien,  m. 

12  jeu  s.  Daroase. 

13  ven  s*  Luce,  v.  0. 

14  sam  s.  Nicaise. 

18  3  D  s*  Silvie. 

16  lan  s*  Adélaïde. 


18  merls.  Gatien 
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DÉCEMBRE. 

19  jeu.  s*  Thée. 

20  ven  s*  Pauline. 

21  sam  s.  Thomas,  ap. 
22*4  P  s-  Honorât. 

23  luu  s\  Victoire. 

24  mar  s*Émilienne.  FJ 

25  mer  NOËL. 

26  jén  s.  Etienne ,  m. 

27  vin  s.  Jean,  apôtre. 

28  sam  ss.  Innocents. 

29  D.  s.  Trophirne. 

30  lun  s*  Colombe. 

31  mar  s.  Sylvestre. 

On  1*t.  an  15  le»  J .  déor.  5e  22  m. 
et  do  15' an  31  Us  orolssent  de 
10  minutes. 

3>  le  4,'ft  ih.som.  da.m. 
Q  le  il,  &  oh.  19  m.  da  s. 
C  le  18,  à  3  h.  44  m.  da  m. 
9  le  28,  à  il  h.  48  m.  da  s. 

4  -  ",  !  L 

■■  ■  ■  ■■■  »  »••••* 

St.  Fwcien,  était  le  çom- 
pagnon  de  saint  Dénis  dons  la 
mission  divine  qu’il  eat  à 
accomplir  *,  il  prêcha  la  ;foi'âux 
florins,  passa  à  Amiens  oô  il 
fût  chargé  de  fers,  puis  dé¬ 
capité  en  286. 
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TABLEAU  qui  indique  ap¬ 


proximativement  pendant 
combien  de  temps, ,  jour  par 
jour  la  lune  luit ,  entre  sisç 
Meures  du  soir,  et  six  kéur • 
du  matin . 
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EXPLICATION. 

Veut-on  saToir,à  quelque  jour  que 
te  soit,  pendant  combien  de  temps 
et  à  quelles  heures  la  lune  luit, 
il  faut  connaître  l’âge  de  la  lune 
oe  jour-là,  ce  que  l’on  troure  en 
comptant  les  jours  depuis  le  len¬ 
demain  dé  la  nourelle  lune  jusques 
et  y  compris  le  jour  roule  :  le 
nombre  trouré  est  l’âge  de  la  lune. 
Cherchant  alors  le  même  nombre 
dans  le  tableau  cl -contre,  tous 
trourerez  la  réponse  à  côté. 

exemple  : 

Quelle  est  la  durée  du  clair  de 
Inné  au  26  mars  ?  La  nourelle 
lune  de  ce  mois  commence  le  • 
mars,  le  20  mars,  la  lune  est 
donc  âgée  de  15  jours  :  on  oherche 
alors  dans  la  colonne  de  l’âge  de 
la  lune  le  nombre  15 ,  et  l’on 
troure  que  la  lune  luit  jusqu’à 
6  heures  6  m.  du  matin. 

Le  peu  de  durée  de  l’apparition 
delà  lune  et  l’exiguïté  de  son  crois¬ 
sant ,  sont  cause  qu’elle  ne  s’aper¬ 
çoit  que  peu  ou  point  du  tout  les 
deux  ou  trois  jours  qui  précèdent 
ou  sulrent  immédiatement  la  nou- 
Telle  lune. 
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Mai  .  .  .  44  57  44  56  44  56  |  Novembre 
Juin.  .  .  At  57  44  59  0  4  B  Décembre. 
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Empire  Français. 


GOUVERNEMENT  IMPÉRIAL. 

S.M.  NAPOLÉON  III  (Ch-Ls) 

EMPEREUR  DES  FRANÇAIS. 

né  le  20  avril  1 808"  • 

marié  le  29  janvier  1858,  à 

S.  M.  EUGÉNIE  de  Guzman, 
comt.  de  Téba,  née  le  *  mai  1816. 
De  ce  mariage  est  né  : 

S.A.I.  NAPOLÉON  (E^LMM11) 

le  16  mars  1856. 

Ministres-Secrétaires  d'État. 

MH. 

Reuher,  Ministre  d’Etat. 

Baroche ,  la  Justice  et  les  Cultes. 

M.  Dronyn  de  Lhuys,  les  Affaires 
étrangères. 

Le  m.  de  Lavallette,  V Intérieur. 
Achille  Fould,  Finances . 

Maréchal  Randon ,  la  Guerre . 
Chasseloup-Lanbat,  la  Marine  et 
les  Colonies « 

Duruy,  Instruction  publique. 
Béhic,  Agriculture ,  Commerce , 
et  rravaux  publics. 

Le  maréchal  Vaillant,  Ministre  de 
la  Maison  de  lp  Empereur. 
Vuttry,  Presid.  du  Conseil d’ État, 
fau.  partie  du  Cons.  des  Minist. 
Le  mar.  Mac-Mahon,  gouverneur 
,  fhiirml  <U  l’Algirie. 

Le  e.  de  Flamant  »  Grand-  Chan- 
celter  de  la  légion  d' Honneur. 

Le  général  Lawœstine,  Gouver¬ 
neur-général  des  Invalides. 
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8MAT.  , 

Les  Sénateurs  sont  inamoTibles 
et  à  Tte.  Le  nombre  n’en  peut  dé¬ 
passer  150. 

Président  s  M.  Troplong. 

1er  y ice- Président  :  M.  Delangle. 

CORPS  LÉGISLATIF. 

Président  s  M.  le  duc  Walewski. 
Vice-Président  s  M.  Schneider. 

maréchaux  de  francs. 
MM. Le  comté  Vaillant. 

Baraguay-d'HIlliers. 

Le  comte  Randon. 
Canrobert. 

Le  duc  de  Mac-Mahon. 
Régnault  de  St-Jeand’Angely. 
Niel. 

Forey. 

Bazaine. 


ANGLETERRE. 

Victoria,  née  le  34  mai  1819 
(48  ans},  reine  d’Angle¬ 
terre  et  d’Irlande,  en  1837. 

AUTRICHE* 

François-Joseph  né  le 
18  août  1839  Ç58  ans) , 
empereur  d’Autriche  et  roi 
de  Hongrie  et  de  Bohême , 
le  3  décembre  1848. 

BAVIÈRE. 

Maximilien  II,  né  le  38  nov. 
1811  (56  ans),  roi  le  33 
mars  1818. 


"^ro  »I  ycwmw»v  »  www. 

Doÿ  Afcko'éR,  }néd«A*jdéc. 

J#«  ^«?n?Ù> ww*m 

i^%fl\9r^s»9*h)  <vm 

CHlKMèXl  Uivfc 
Si-Hin-Foun|v  fjppereur,  né 


en  1831  ‘  (36  ans 

■inwaqwg JtfflBffltf 


mS'Céé  ans),  ^i  .en 
1863. 

’i&ÜïŸl?*1 

ismaïN-TacHw,  tfè  ♦ôt.Vt<<itïé 
iott  janvier  N »*.  ®™n»l 
.M*  8S  91 

Isabelle  II . ( Marie-Louis e  ), 


»  Hiiii  f  si 


.Wf6« 

^TATS- ROMAINS. 

Pie  IX  (  MalftPP&refti  ) ,  né 

lufWrPt*  «8i)^IW^pe 
t  piftüMWuft  îW<Miû'îl«l86. 

•9(i»wïpp,r 

o màanr- 

,é»  WM*“tM?*le 

1er  avril  I8^a  03  i<n 


BAVpYlIi 

('**  <M»Î»  jcqX  Jp  ,m!#o- 
▼embre  (8St, 


■ouAirbi  (  Aêys-Bas  | )u< 
Guillaume  III,  n£  le  19  sep 
1M0  (4*T  àb3Î,  roi 7  le  14 


«fvril  1849. 


î-t' 


«  •  i*  •mir  t  :  r\T’  •  '  <*  '  fl» 

Sidi-Mohammed,  empereur, 
né  eü  1803  (è4  ans), 
empereur,  le  8  SépMïtfe 

■  ZbH  v 

POBTOCA*. 

Don  Pédro  Y-,  néteUJeep- 
tembre .  19* T  (90  ami)  ?  roi 
le  l#  novembre  4  883. 

'  •  '  •  A  -  PMMSB.  S  5  f  [»d  i-.il 


’  juin 

s-Moa  -kt.  t: 

■J  -  vMniuin 

Alexandre  II,  né  fo,  yp  avril 
iM»  (48  anç  ^  empereur 
de  toutes  les  Russie* ,;  le  « 
mars  l885t  reidfPoJogne. 

1TAX.U., 


Victor-Emmanuel  H ,  nële 
4  aoèt  18*0  i>*r  ato), 
roi  en  igéiti  “  '  '  ">t 


■  M  _ 


ii  « .  , 

SVBDl  BT  BOBWEGB. 

iÉSfôm 

4889.  «t 

AMu^Âtit rlié  Je  8.£6»rier 
taa©  (  *§.an»  ),i  empei’ear 
1«  tS  juin  4884 .  *  . 
WUBTBKBtKO. 

roi,  le  *7  juin. 4864. 

•'  MKLIQDB.  ■ 

Maximilien  !•*,  nè  ïp  è juillet 

•*".1  >®«f 

.  T  TffTf  J  <  :.  ^r.M. 


f'évrier.YXIèttéon,  Arras, 
TBmtnçon',  èrfliartj 
l  *Àrle«$*  4  Dmanÿ*9  Tiqts. 

Mars.  1  AMàrfj'BdAfetfK, 
St-OineRji^fiwrtçfc  13  Di- 


JuületTlP 


g  W-TÎT^i  f-'i  1  r*  •  cr, ‘TlTRTH 

%  Jj  *  ,T^  f  y,  |  ,fy  j4âc^fl 

vi»  (  -]nW 

2£vv£ü 

t  X»/-  U  U  W  k  TTJv<  Tjj  iy^SUd| 

f  -  !tiC*| 

15  Arras 


tiers ,  <4  Alaisr  .Angoul ême , 
<5  Toulouse ,  59  Besançon  , 
50  $«- 

zpugac»,  MataeiUa,  n  ?  j 


to  Arras,  15  Bordeaux,  Mor¬ 
laix  ,  ÇpifelWh.#* 


tawan ,  «4  Landernau ,  te 
Honfleur  #  50  Niort.  ,  _ 

*3 VÊlSkfai?  i Tou¬ 
louse  ,  4  Aix,  6  Chaumont ,  8 
Grandvilliersr44  Lille,  18-88 
Strasbourg,  84  Bourges. 


*6  Rendus  !  liMfcèlift 3  appelle  !  < 
Le  pasteur  mbhte  à  là  chape  lie  ; 
L’aveugle  ncoorde  son  vieux  luth 
©f*  lè  moment  dé  la  prière ,  f 
fr»l  veut/notre  élue  toute  entière 
8llefloe,aàioèr!  Oh!  chut» chat 
-l'tdui'.:>tj*r{l..>  i  »j  >[chut 

#¥e«tooi!  l’église  promène 
5*»  tfe*  Uir»  4*  1er  vente  haleine  . 
•***■«1*1  répond  au  salut  [  :  !  r 


cloche  oousdit:  Prend*  garde! 
^eégPheuntdd  tfàhg*  apparut: 


mMéfepr»  flamm.» 


'  ANfi<5D0TB8, 

v!  :  fljîfin»  ■•  •  O'ïJ  ;  <■ 

APHORISMES ,  PENS8ES , 

.0  itlJ,  Oll  a  U  '-rr;- *  : 

SAIL14CS  MOIS. 

■mon  IB  Oll  ,i:-\ 

Louis  XIV  avait  donné  BÔO 
livres  à  l’avocat  général  Talon, 
et  promit  à  M.  de  Lamoignon 
la  mèmè  Wmm'i  Çëïdi-cS  ne 
réijil  t  neü:  ^èïïdànt  tiù  âit,  Lien 
qini' VH  sôuVeM  te  capricieux 
nJônarquëJSâ  'Majesté  dit  pour¬ 
tant  un  jour  au  madëtrat  : 

-é-  Monsieur  de  Lâ'Àoignon, 
vous  ne, me  parlez  plus  de  voire 
pèiïsïon? 

—  Sire ,  ré^dnditfë  ioWfe- 
trat^avec  un  calme  ^i|ïie,  f àt- 

—  Si  vous  le  prdifet'  tdüki , 
dit  spirituellement  le  roi,  je 
vous  dqis  des  airages,*,  ; 


amis! 


Plusieurs:  troupiers  for¬ 
maient  ün  groupé.  L’un  d'eux, 
grand  pairjeur,  se  vanta  de 
posséder  inscrit  à  la  page  de 
son  livret  un  signalement  des 
plus  flatteurs  :  ; 

Bouche  bien  faite  ; 

Nez  bien  fait  ; 

Menton  id. 

Enfin  tout  bien  fait. 

—  Alors  dit  un  malin  caina- 
rade ,  ton  signalement  devient 
inutile. 

—  Pourquoi? 

Parée  qu’un  bienfait 
n’estjamais  perdu. 


Entre  petites  dames. 

— Mactière^eeuis  furieuse . 

—  Pourquoi? 

—  J’avais  prié  un  peinti« 
de  faire  mon  portrait  pour 
l’enyoyer  A  l’Exposition. 

—  Et  il  a  été  refusé^  .  . 

%-Nwi  j.  mais  je  pqnsais  qne 
l’onmettFait  mon  nojn  et  mon 
adresse  sur  Je  livre  ;  çà  m  au¬ 
rait  fait  connaître. 

—  Eblnen?  ,-t  ■  ..... 

—  Bêlas!  on  n’a  mis  sur  le 
livret  que  l’adresse  et  le  nom 
de  l’artiste.  Je  suis  volée! 


1 
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ï  ; 

4  •' 

Charles  X  se  plaignant  de 
la  mesquinerie  qui  avait  pré¬ 
sidé  aux  obsèques  de  son  frère 
Louis  XVIII ,  le  duc  de  Duras, 
premier  gentilhomme  de  la 
chambre,  lui  répondit  ingé- 
nuement  :  f  t 
—  Sire ,  noiis  tâcherons  de 
faire  mieux  la  prochaine  fois. 


Le  roi  de  Danemarck  vint  à 
Paris  en  4768.  Dans  son  pas¬ 
sage  parla  Hollande,  un  sei- 
gnéur  de  ce  pays-là  lui  présenta 
une  généalogie par  laquelle  il 
prétendait  lui  appartenir. 

—  Mon  cousin ,  lui  dit  le 
roi,  je  suis  ici  incognito;  faites 
de  même. 

C’est  sur  le  boulevard  Beau¬ 
marchais  ,  à  Paris,  il  est  une 
heure  du  matin:  Une  forme 
humaine  tient  étroitement  em¬ 
brassé  un  des  petits  arbres  du 
plant  qui  borde  les  boulevards. 
Le  petit  arbre  tient  bon ,  mais 
sous  l’ivrogne  et  à  gauche  et 
à  droite,  il  ploie. 

— Je  t’en  prie,  dit  M^mrae 
à  l’arbre  qu*il  serre  toujours, 
je  t’en  prie,  laissse-mdi  m?en 
aller!... 
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A  la  bataille  de  Marengo , 
qui  avait  décidé  du  sort  de  la 
Haute-Italie,  Desaix  dont  un 
Irait  de  génie  avait  en  grande 
partie  assuré  la  victoire,  tomba 
frappé  d’une  balle  dans  la  poi¬ 
trine.  Le  soir,  M.  de  Bour- 
rienne  félicitait  Bonaparte  de 
son  triomphe  miraculeux. 

—  Quelle  belle  journée! 
disait-il. 

—  Oui,  bien  belle,  répondit 
Bonaparte,  si  j’avais  pu  em¬ 
brasser  Desaix  sur  le  champ 
de  bataille! 


Pendant  le  siège  de  Paris , 
un  des  députés  de  la  ville  vers 
Henri  IV  s’étonnait  de  la  fami¬ 
liarité  avec  laquelle  ses  offi¬ 
ciers  se  pressaient  autour  de 
lui  et  lui  faisaient  à  peine 
place. 

Vous  ne  voyez  rien ,  ré¬ 
pondit  ce  monarque  ;  ils  me 
pressent  bien  autrement  dans 
les  batailles  ! 


Celui  qui  se  domine  lui- 
même  s’affranchit  de  la  con¬ 
trainte  qui  enchaîne  toutes  les 
Créatures. 
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Un  brigadier  raconte  ses  duels 
à  table  d’hôte. 

—  Figurez-vous  qu’à  ma 
dernière  affaire,  nous  arrivons 
Sur  le  terrain ,  on  nous  place  ; 
je  tire  une  botte,  et  voila  mon 
adversairequi  tombe  évanoui .. 

—  Pardieu  1  s’écrie  un  des 
auditeurs,  si  vous  aviez  tiré  les 
deux ,  il  serait  tombé  mort  et 
les  témoins  aussi. 


Après  la  victoire  de  Senef,  le 
grand  Condé  venant  saluer  le 
roi,  Louis  XIV  vint  au-devant 
de  lurjusque  sur  le  grand  esca¬ 
lier  de  Versailles.  Le  prince , 
fort  incommodé  de  la  goutte 
montait  lentement  et  cria,  dès 
qu’il  aperçut  le  roi  : 

—  Sire,  je  demande  pardon 
à  Votre  Majesté  de  la  faire 
attendre  si  longtemps. 

—  Mon  cousin,  lui  répondit 
le  roi,  ne  vous  pressez  pas. 
Quand  on  est  aussi  chargé  de 
lauriers  que  vous  l’ètes ,  on  a 
de  la  peine  à  marcher  vite. 


La  médiocrité  avec  la  vertu 
est  préférable  à  la  richesse 
que  le  vice  accompagne. 
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À  un  dîner,  Ton  médisait 
charitablement  d’une  des  amies 
absentes  de  la  maison. 

—  Oh  !  mesdames ,  dit  un 
homme  d’esprit  qui  se  trouvait 
là ,  dévorer  ainsi  une  amie,  et 
en  carême  encore  ! 

—  Bah!  répondit  une  des 
jolies  médisantes ,  elle  est  si 
maigre  ! 

Une  femme,  accablée  de 
misère,  voulait  se  noyer  avec 
son  enfant.  Elle  fut  aussitôt 
retirée  du  torrent. 

—  Ne  me  faites  pas  de  mal, 
dit- elle  à  son  sauveur,  je  vous 
en  prie;  chaque  fois  que  je 
suis  révenue  sur  l’eau;  j’ai  fait 
tout  mon  possible  pour  me 
noyer ,  mais  je  n’ai  jamais  pu. 

La  cour  de  cassation  avait 
rendu  un  arrêt  qui  nuisait  aux 
intérêts  du  fisc.  Un  ministre  le 
démontra  au  président* 

—  Ditès  à  Sa  Majesté,  ré¬ 
pondit  M.  Henrion  de  Pansey, 
qu’il  vaut  mieux  que  son  fisc 
perde  un  million  que  de  voir 
la  considération  dont  jouit  la 
cour  de  cassation  diminuer 
par  une  injustice. 
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Je  voudrais,  disait  une  dame 
que  mon  fils  sût  un  peu  de 
tout ,  qu’il  eût  une  teinture  de 
langues  latine  et  grecque,  une 
teinture  d’histoire  et  de  géo¬ 
graphie,  une  teinture  des  ma¬ 
thématiques,  une  teinture  de 
dessin,  etc.,  mais  je  ne  sais 
pour  cela  quel  maître  lui  don¬ 
ner. 

—  Donnez-lui,  madame,  un 
maître  teinturier. 


Un  homme  très-obéré  s’en 
allait  dans  la  rue,  fort  mélan¬ 
colique.  Quelque  passant  lui 
demanda  quel  était  le  sujet  de 
sa  tristesse  : 

—  Je  dois,  dit-il,  et  je  ne 
saurais  payer. 

—  Bon,  lui  répartit  l’autre, 
laissez  cette  inquiétude  à  votre 
créancier. 


Henri  IV ,  voyant  passer 
dans  un  carrosse  que  traînaient 
six  chevaux  un  poète  nouvel¬ 
lement  enrichi  par  un  voyage 
en  Savoie ,  dit  en  riant  : 

—  Jamais  il  n’eût  fait  en 
France  un  aussi  beau  sixain 
que  celui  qui  le  tire. 


Un  jour,  un  voyageur  dé¬ 
gringola  de  l’impériale  d’un 
omnibus  de  chemin  de  fer. 

C’était  un  Anglais,  qui  s’étala 
en  plein  dans  le  macadam  et 
sur  son . . ,  inexpressible . 

—  Eh!  mylord,cria  le  cocher 
témoin  de  l’accident,  n’avez- 
vous  pas  de  mal  ? 

—  No ,  no  !  pas  de  malle , 
répondit  l’insulaire  en  tâchant 
de  se  remettre ,  seulement  une 
petite  sac  de  nouit. 

Un  des  derniers  beaux  di¬ 
manches  de  l’automne  passé, 
au  bois  de  Boulogne,  deux 
commis  de  magasin,  montés 
sur  deux  chevaux  de  manège , 
rencontrèrent  dans  une  allée 
deux  modistes  montées  sur 
deux  ânes  de  louage. 

—  Bonjour,  mesdemoiselles, 
s’écria  un  des  jeunes-gens; 
comment  vont  les  ânes  ? 

• —  Votre  servante,  mes¬ 
sieurs  ,  répondit  une  des  jeunes 
filles  ;  ils  vont  à  cheval. 


Faites-vous  une  étude  de  la 
patience  et  sachez  céder  par 
raison. 


86 

Deux  petits  ramoneurs  s’é¬ 
taient  pris  de  querelle  au  sujet 
d’un  couteau  neuf  que  l’un 
d’eux  venait  de  trouver,  bien¬ 
tôt  lés  coups  de  poing  s’ensui¬ 
virent,  et  ils  se  roulaient 
faisant  voler  un  nuage  de  suie. 

Ce  qui  fit  dire  à  ceux  qui 
les  entouraient  : 

—  Voilà  deux  gaillards  qui 
ne  se  battent  pas  à  l'arme 
blanche  ! 


Un  agent  matrimonial  enga¬ 
geait  vivement  un  célibataire 
très-raisonnable  à  épouser  une 
jeune  bas-bleu. 

—  C’est  une  nature  d’élite , 
disait-il,  de  l’esprit  jusqu’au 
bout  des  doigts  !  elle  est  femme 
de  lettres! 

—  Oli  !  fit  le  futur ,  j’aime¬ 
rai  mieux  qu’elle  fut  femme  de 
ménage!... 

—  Elle  fait  admirablement 
des  vers. 

—  J’aime  mieux  qu’elle  les 
rince. 

—  Mais,  monsieur,  c’est 
une  femme  qui  ira  à  la  posté¬ 
rité! 

—  J’aime  mieux  qu’elle  aille 
au  marché. 
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—  Pourquoi  les  cors  aux 
pieds  font-ils  moins  souffrir 
les  dames  que  les  hommes? 

_  Parce  ■que  les  dames  ont 
toujours  des  cors  sages  (cor- 
tages). 

Celui  qui  médit  hautement 
est  semblable  au  chien  qui  aboie 
et  qui  mord. 

B**  avait  une  maison 
près  de  Paris  où  il  y  avait  une 
terrasse.  Il  s’y  promenait  tous 
lés  matins ,  et  dès  qu’il  voyait 
quelqu’un  qui  venait  dîner 
chez  lui,  il  se  sauvait  par  la 
porte  de  derrière.  M.  de  M** 
lui  manda  qu’il  irait  dîner  chez 
lui  tel  jour.  11  lui  fit  réponse  : 

_ Je  vous  remercie  de  votre 

avis,  je  n’y  serai  pas! 


Une  dame  d’un  certain  âge , 
mais  d’une  coquetterie  extraor¬ 
dinaire,  disait  à  propos  du 

p&rnüvnl  * 

—  Si  jamais  je  me  déguise 
ce  sera  en  amour, 

—  Oh!  madame ,  s’écria  une 
jeune  fille  naïve,  comme  vous 
serez  bien  déguisée? 
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Après  la  journée  de  Villavi- 
ciosa ,  Philippe  V  n’ayant  pas 
de  lit,  M  de  Vendôme  lui  dit: 

—  Je  vais  vous  faire  leplus 
beau  lit  sur  lequel  on  ait  jamais 
couché.  i  ;  ’ 

Et  il  fit  faire  un  lit  des 
étendards  et  des  drapeaux  pris 
sur  les  ennemis. 


—  Savez-vous  quels  sont 
les  gens  qui  peuvent  manger 
du  porc  sans  craindre  la  tri¬ 
chinose? 

—  Ce  sont  les  voleurs;  car 
ils  ne  vivent  que  de  larcins. 

■  .  y  ;t 

—  Quels  sont  les  départe¬ 
ments  où  l’on  ne  se  sert  que 
d’huile  pour  faire  la  cuisine? 

—  Ce  sont  les  départements 
de  :  Aisne ,  Aube,  Eure  {haine 
au  leurre). 

Le  président  Bouhier,  magis¬ 
trat  académicien,  semblait  plu¬ 
tôt  étudier  que  souffrir  à  son 
dernier  moment.  Un  ami  lui 
demande  la  cause  de  sa  studieuse 
attitude. 

—  J’épie  la  mort,  dit-il,' 
avec  une  simplicité  sublime. 
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La  femme  d’un  riche  spécu¬ 
lateur  se  promenait  au  bra9  de 
celui-ci,  attirant  les  regards, 
par  une  profusion  de  nattes  et 
de  tresses  qui  prouvait  que  «  le 
faux  peut,  quelquefois  n’ètre 
pas  vraisemblable.  » 

Cette  surcharge  de  cheve¬ 
lure  qui  avait  dù  coûter  fort 
cher,  était  emprisonnée,  de 
peur  de  chute,  sans  doute 
dans  un  vaste  filet. 

— ;  Un  filet ,  remarquait  quel¬ 
qu’un,  mais  c’est  une  mode 
vieille  d’au  moins  deux  ans... 

—  En  effet ,  fut-il  répondu; 
mais ,  en  sa  qualité  de  finan¬ 
cier  ,  le  mari  de  madame  X... 
ne  doit  aimer  que  les  emprunts 
qui  sont  couverts. 


—  Quelle  est  la  terre  la  plus 
hospitalière? 

~  C’est  la  Brie  (l’abri). 


Les  riches  sont  ceux  qui 
savent  borner  leurs  désirs  à 
leurs  facultés. 


La  bonne  foi  est  une  fidélité 
sans  défiance  et  sans  artifice. 
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-r-  Quels  sont  les  hivers 
pendant  lesquels  les  femmes 
ne  peuvent  se  mirer  ? 

—  Ce  sontleshivers  chauds, 
parce  qu’il  n’y  apoint  de  glace. 


L’aimable  romancier  X...  a 
un  ami  qui  l’oblige  quelquefois 
à  25  ou  30  %  l’an ,  un  brave 
homme ,  quoil 

X...  va  lui  rendre  visite, 
ayant  un  petit  service  k  lui 
demander. 

. _ Enchanté  de  vous  voir , 

lui  dit  le  doux  prêteur,  ah! 
vous  avez  du  talent,  savez- 
vous,  j’ai  lu  votre  dernier 
livre... 

—  Et  je  gage  interrompt 
X...  que  vous  n’avez  pas  pu  le 
lire  sans  intérêt. 


X...  un  toqué  de  lettres  va 
sur  le  boulevart  répétant  à  qui 
veut  l’entendre  qu’il  a  été  tout 
attaché  cet  été  à  un  grand 
journal. 

—  Que  diable  pouviez-vous 
y  faire  ? 

—  J’y  faisais  le  salon. 

—  Vous  fournissait-on  les 
balais? 
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M.4.  (teinandaità  quBl(fDTun  : 

—  Quel  est  l’anftnàl  qui 
figure  sur -tous  le*  passeports? 

—  Je  n’en  vois  pas  d’autre 
que  le  signataire. 

—  Pardon  !  il  y  a  le  Cygne 
allemand  ( signalement )., 


Un  soldat  voyageant  dans  le 
même  compartiment  qu’une 
dévote  jurait  par  habitude  en 
parlant. 

r  —  Avec  vos  jurons,  vous 
allez,  dit  l’interlcfcutrice,  mcbée 
dans  un  coin  du  wagon ,  tout 
droit  au  diable  !  f  . 

—  Ça  m’est  bien  égal ,  ré¬ 
pondit  le  soldat ,  en  montrant 
sa  passe  du  chemin  de  fer... 
j’ai  un  billet  de  retour... 


Philippe  II ,  roi  d’Espagtfe 
qui  n’eut  jamais  dû  pratiquer 
que  des  maximes  semblables^ 
celle-ci,  disait  que  poh  d- esto¬ 
macs  étaient  capables  de  digé¬ 
rer  de  grandes  fortunes  et 
qu’une  mauvaise  nourriture 
n’engendrait  pas  tant  de  (ir¬ 
ruption  dans  le  cotps  que  les 
honneurs  dans  les  esprits  mal 
faits. 
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: . .  .Un  homme  de  .mérite  est  an 
Soleil  dont  ,  les  raydas  [échauf¬ 
fent,  brillent,  -éblouissent, 
mesure  qu’on  s’en  approche. 

Un  domestique  s’excusant 
d’avoir  cassé  un  verre  de  lampe, 
disait  à  sa  maltresse  : 

— Madame  doit  savoir  qa’un 
verre  de; lampe  casse  toujours 
la  première  foi». 

L’ignorance  ne  saurait  ap¬ 
précier  l’œuvre  du  génie. 

On  était  aux  courses.  Un 
commissionnaire  auvergnat  se 
faisait  remarquer  par  ses  ma¬ 
lédictions  contre  l’animal  vain¬ 
queur  qu’on  acclamait. 

— Ah  !  fouchtra  !  s’écria-t-il, . 
peut-on  applaudir  de  maudites 
bêtes  qui  retirent  le  pain, aux 
pauvres  gens!  car  sans  les 
chevaux  ce  sont  les  commis¬ 
sionnaires  qui  devraient  faire 
les  courses. 

‘ : i  •  ' .  ' i  L 

L’espoir  de  la  récompense 
anime  au  travail.  \  ; 


Amiens.  Typ.  Lambert-Caron. 


Ce  savant  Astaonomb, 
Que  partout  on  renomme, 
Connaît  toutes  les  lois 
Qui  régissent  les  mois  ; 

Les  phases  de  la  lune  9 
Sans  en  omettre  aucune i 
Des  étoiles  le  cours, 
Examine  toujours  : 

Et  toutes  les  années, 

Pour  passer  vos  soirées, 
Achetez ,  Citoyens , 

Un  Almanach  d’Amiens. 


